
François Monory (sosa 50)

En octobre  1812,  l'Empereur  Napoléon est  en  train  d'organiser  la 
retraite  de  Russie.  Deux  mois  plus  tôt,  le  20  août  1812,  André 
Monory,  menuisier,  époux  d'Elisabeth  Baudat  elle  même  fille  d'un 
charpentier vient déclarer la naissance de son fils aîné et deuxième 
enfant,  François,  à  la  mairie  de  Saint-Loup-des-Chaumes,  dans  le 
Cher1.  Il est accompagné de François Barbier, charpentier, oncle de 
l'enfant,  et  de  Jean  Baptiste  Monnory,  propriétaire,  grand-père  de 
l'enfant.

Les  Monory  sont  une  famille  de  notables  habitant  à  Rousson, 
commune de Saint-Loup-des-Chaumes. François passera son enfance 
entouré de ses nombreuses sœurs (son seul frère étant mort à deux 
jours), au moulin de Sauzay, puis au moulin de Rousson, son père 
étant devenu meunier. Au moment de sa naissance, François avait une 
sœur,  Marie.  Suivront  Marie  Catherine,  Catherine  dite  Eloïse, 
Alexandrine,  Marie  Virginie,  Hélène  Marie,  Victorine  Marie,  Rosalie 
Marie, Charles Denis et une autre Marie Virginie.

Il  est  probable  que  les  Monory  aient  habité  dans  cette  grande 
demeure, vu le grand nombre d'enfants et de domestiques qui vivaient 

1 Source : Acte de naissance de François Monory – Archives Départementales du Cher – Saint-Loup-des-Chaumes - 
3E 1892 p. 87

Source : Généanet



à la maison.

En 1835, alors âgé de 22 ans, François Monory épouse à Primelles, 
dans le Cher, Jeanne Rose Jolivet, âgée de 20 ans. Elle est la fille de 
Guillaume Jolivet,  laboureur  propriétaire  et  d'Anne Gourichon.2 Sont 
témoins à ce mariage : Pierre Baudat, propriétaire charpentier, oncle 
de l'époux, François Barbier, charpentier, oncle de l'époux, Guillaume 
Jolivet, propriétaire, oncle de l'épouse et Etienne Jolivet, propriétaire, 
oncle de l'épouse. 

Tous sont propriétaires et lettrés : 

Ce mariage durera huit ans durant lesquels le couple aura quatre 
enfants. C'est une période de prospérité pour les Monory. François, qui 
avait  quatre  domestiques  en  18363 emploie  pas  moins  de  sept 
domestiques en 1841 !4 C'est également la période durant laquelle il 
est  adjoint  au  maire  de  Saint-Loup-des-Chaumes,  à  l'époque  du 
suffrage  censitaire  où  il  faut  payer  500  Francs  de  contributions 
directes pour pouvoir être éligible.5 Durant plusieurs années il remplira 
seul les actes de la commune de Saint-Loup ayant été nommé maire 
délégué sûrement pour cause d'absence ou de décès du maire.

2 Source : Acte de mariage de François Monory et Jeanne Rose Jolivet – Archives Départementales du Cher – 
Primelles – 3E 2759 p. 54

3 Source : Recensement – Archives Départementales du Cher – Saint-Loup-des-Chaumes – 27J 0017 p. 6
4 Source : Recensement – Archives Départementales du Cher – Saint-Loup-des-Chaumes – 27J 0033 p. 17
5 Source : Wikipédia – Article « suffrage censitaire »

Signatures en bas de l'acte (Source : Archives Départementales du Cher - Primelles - 
3E 2759 p. 54)



De ce mariage avec Jeanne Rose naitront donc quatre enfants : 
– Pierre Frédéric
– Hippolyte
– Clément Edouard
– François Alexandre Philibert Louis

Il est intéressant de noter les quatre prénoms de son dernier fils au 
moment  où  François  est  un  élu,  propriétaire,  employant  de 
nombreuses personnes dans la région (dans les actes on a également 
mention de garçons meuniers et d'un garde-moulin). Il est également 
touchant de constater qu'il remplit lui même l'acte de naissance de 
François Alexandre Philibert Louis6 mais que l'absurdité des actes du 
XIXème  siècle  qui  sont  préremplis  le  force  à  parler  de  lui  à  la 
6 Source : Acte de naissance de François Alexandre Philibert Louis Monory – Archives Départementales du Cher – 

Saint-Loup-des-Chaumes – 3E 3431 p. 153

Les sept domestiques de François Monory (Source : Archives Départementales du Cher - Saint-
Loup-des-Chaumes - 27J 0033 p. 17



troisième personne,  comme s'il  venait  se  déclarer  à  lui  même la 
naissance de son fils.

Chose  éminemment  plus  difficile  à  faire,  le  27  août  1843,  c'est 
également lui qui remplit l'acte de décès de sa femme, Jeanne Rose 
Jolivet, décédée à l'âge de 29 ans au Moulin de Rousson.7 

François attendra six années avant de se remarier, exerçant toujours 
ses fonctions d'adjoint  de la commune de Saint-Loup. C'est le 12 
février 1849, alors qu'un maire est enfin élu à Saint-Loup qu'il part 
épouser  à  Châteauneuf-sur-Cher  Victorinne  Robert8,  fille  de  Pierre 
Claude Robert, boulanger, et de Jeanne Virginie Douard, boulangère. 
On peut penser que les Robert sont des clients de François Monory 
et que c'est ainsi qu'il a fait la connaissance de Victorinne de dix-sept 
ans  sa  cadette.  Sont  témoins  à  ce  mariage :  Pierre  Baudat, 
propriétaire,  grand-père  de l'époux,  François  Wentzeis,  brigadier  de 
gendarmerie, chevalier de la légion d'honneur, médaille militaire, beau-
frère de l'époux, Louis Douard, charpentier, oncle de l'épouse et Pierre 
Douard, couvreur, oncle de l'épouse.

De ce mariage naîtront trois enfants : 
– Virginie, notre ancêtre9

– Clémence Louise

7 Source : Acte de décès de Jeanne Rose Jolivet : Archives Départementales du Cher – Saint-Loup-des-Chaumes – 3E 
3431 p. 170

8 Source : Acte de mariage de François Monory et Victorinne Robert : Site Généalogique de la famille de Lucie – 
Mairie 1846-1849 – Acte n°4 (http://genlucie.free.fr/expoactes/index.php)

9 Des souvenirs familiaux disent qu'elle était « folle », bien que cela puisse signifier au regard de l'époque qu'elle était 
originale ou de mauvais caractère...

"... par devant Nous, Monory adjoint faisant fonction de Maire Délégué officier de l'Etat-Civil de la 
commune de Saint-Loup et Rousson, canton de Châteauneuf département du Cher, est comparu Monory 
François ..." (Source : Archives Départementales du Cher – Saint-Loup-des-Chaumes – 3E 3431 p. 153)



– et Louis

François  aura  l'occasion  d'assister  aux  mariages  de  trois  de  ses 
enfants. Son fils du premier mariage, Pierre Frédéric épouse en 1864 
Solange Prouteau, fille d'un couple d'aubergistes de Bourges.10 Sa fille 
du second mariage, Clémence Louise, épouse en 1870 Henri Baptiste 
Bégassat,  boulanger,  fils  d'un  couple  de  boulangers  de  Vallenay.11 
Enfin,  sa fille  du second mariage, Virginie,  épouse en 1872 Pierre 
Frémeau, boulanger, fils d'un couple de boulangers de Châteauneuf-
sur-Cher.12 

François Monory décède le 19 avril 1883 à Rousson, commune de 
Saint-Loup-des-Chaumes, à l'âge de 70 ans.13 Ce sont Joseph Gardien, 
vétérinaire  à  Châteauneuf-sur-Cher  et  Henri  Bégassat,  son  gendre, 
boulanger à Vallenay qui viennent déclarer le décès. Au cours de sa 
vie, il aura connu l'Empire, la Restauration, le Second Empire et la 
République. Elu municipal, il était bien sûr lettré et signé toute sa vie 
avec une boucle autour de son nom, rajoutant Adjoint sous son nom 
durant la période durant laquelle il fut officier d'état civil.

10 Source : Acte de mariage de Pierre Frédéric Monory et Solange Prouteau – Archives Départementales du Cher – 
Saint-Loup-des-Chaumes – 3E 3789 p. 92

11 Source : Acte de mariage de Henri Baptiste Bégassat et Clémence Louise Monory – Archives Départementales du 
Cher – Saint-Loup-des-Chaumes – 3E 4540 p. 84

12 Source : Acte de mariage de Pierre Frémeau et Virginie Monory - Site Généalogique de la famille de Lucie – Mairie 
1870-1873 – Acte n°21 (http://genlucie.free.fr/expoactes/index.php)

13 Source : Acte de décès de François Monory – Archives Départementales du Cher – Saint-Loup-des-Chaumes – 3E 
5235 p. 81

Signature de François Monory



François Monory x Victorinne dite Victoire Robert
Pierre Frémeau x Virginie Monory

Pierre Marie Joseph Frémeau x Berthe Louise Stéphanie Grelot
mes grands-parents

mes parents
moi
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